
Observatoire > Fiche 17 > page 1

Observatoire
> Fiche 17 

 12 Logements THPE de type PLUS et PLAI (6-6), parking

 Vue sur l’entrée villa de l’Astrolabe avec au fond le jardin, extrait © Frédéric Delangle

Réalisée dans le cadre de la charte « Développement Durable » de la Ville 

de Paris, cette opération de démolition d’habitat insalubre, réhabilitation, 

construction de logements sociaux, s’inscrit dans un tissu faubourien 

hétérogène parisien. Elle s’y intègre par un respect des gabarits et échelles 

environnants, tout en conservant un cœur d’îlot planté en secteur dense.

  Programme : 12 logements THPE de type PLUS et PLAI  
   6-6) dont 4 réhabilités et un atelier d’artisan, 8 places de  
   parking
  Date de livraison : décembre 2007
  Surface : 1 067 m2 dont 717 m2  pour le neuf et 350 m2 pour  
   la réhabilitation 
  Coût de l’opération : 1 900 000 € HT

  Architecte : KOZ architectes

  Maître d’ouvrage : SIEMP

   Adresse : 3 villa de l’Astrolabe, 75015 Paris,
    2.166.200 habitants (source INSEE)  
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Fin mai 2002, la Siemp a signé une convention publique 
d’aménagement avec la Ville de Paris pour l’éradication d’immeubles 
insalubres.

Ce cadre d’aménagement profite à une parcelle située villa 
de l’Astrolabe dans le 15ème arrondissement parisien, pour laquelle l’agence 
KOZ architectes remporte la mise en concurrence sur consultation en 2003. Une 
opération de démolition, réhabilitation, reconstruction de logements sociaux et d’un 
local d’activité est alors engagée dans le cadre de la charte « Développement Durable 
» de la Ville de Paris.
Initialement, la parcelle est construite, sur cour et sur rue, de petits bâtiments devenus 
insalubres, édifiés à R+1. Au cœur de l’îlot, un arbre se dresse.
KOZ architectes remporte la consultation lancée sur l’îlot en insistant sur le rapport de 
convivialité que la cour engendre, sur la présence de l’arbre autour duquel un jardin 
se crée et sur la transparence que cet îlot peut offrir. 
La programmation découle d’un diagnostic pour lequel KOZ architectes propose une 
densification optimale du COS : 12 logements de type PLUS et PLAI (6-6) et un local 
d’activité, 8 places de parking en sous-sol.
Tous les bâtiments sont détruits à l’exception d’un bâtiment en fond de parcelle dont 
il faudra reprendre les fondations en sous-œuvre, la façade et la toiture. L’arbre est 
conservé ainsi que le caractère interne de l’îlot, « l’âme des lieux » comme le définit 
Christophe Ouhayoun, architecte, sans engendrer de promiscuité. 

Le projet, très contextuel, se déroule sur les limites parcellaires, libérant le 
maximum d’espace en cœur d’îlot. La villa de l’Astrolabe, résultante d’architecture 
faubourienne, mitoyenne d’immeubles haussmanniens, développe un registre 
hétérogène de façades et de gabarits, depuis l’atelier d’artiste et le petit immeuble en 
pierre de Paris jusqu’à un édifice en briques à R+6. Sur rue, un long linéaire, fractionné, 
est au droit des mitoyens dont le projet réexplore les gabarits par des jeux de décrochés 
et de retraits de façade à partir du niveau R+3, traité comme un attique. Le projet évite 
ainsi l’écueil d’une forte massivité sur une rue étroite et garde une échelle raisonnable. Vue aérienne © Google Earth

Vue depuis le jardin © Frédéric DelangleVue depuis la villa de l’Astrolabe © Frédéric Delangle
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Le projet, répondant à de nombreuses contraintes de prospect, joue sur une 
transparence de l’îlot obtenue par une faille dans la façade rue qui articule les 
différents éléments sur rue et sur cour. À cette faille, s’associe une transparence 
de la grille métallique. Sur cour, tous les espaces de circulations sont ouverts ou 
semi-ouverts. Au centre de la parcelle, des passerelles ouvertes et des parkings 
s’organisent à partir d’un noyau de circulation verticale. Cette transparence dilate 
l’espace et offre des vues les plus larges possibles sur la parcelle : longue diagonale 
sur la profondeur, perspective frontale sur le fond de la parcelle depuis la rue,... . De 
même, le projet se distribue sur cour par les espaces extérieurs - balcons, terrasses, 
jardins - et les cheminements. Ces derniers sont des lieux ouverts, plantés, visibles 
et appropriables. 

Les logements sont plus classiques mais de qualité : séparation 
jour/nuit, bande servante regroupant sanitaires et cuisine. Des séjours avec doubles 
fenêtres toute hauteur et allège vitrée, s’ouvrent à la française sur plusieurs faces 
et jouissent de balcons sur rue, de terrasses ou de jardins sur cour, préservés au 
maximum des regards mitoyens. Certaines chambres et la bande servante profitent 
d’un patio pour bénéficier d’une double orientation et d’une ventilation naturelle. En 
règle générale, toutes les pièces sont éclairées naturellement, les logements tirant 
ainsi avantage d’une double ou d’une triple orientation. Il en va de même des petites 
surfaces, pour lesquelles la passerelle permet d’ouvrir une baie sur les pièces d’eau. 
Sur rue, les percements identiques, très dessinés avec une bavette en aluminium, 
sont disposés selon un rythme aléatoire qui rompt avec un environnement composé 
de répétition linéaire d’un même module. 

Initialement, l’agence souhaite développer une filière sèche. La démarche est 
intéressante du fait de l’insertion urbaine de la parcelle en fond d’impasse étroite. 
À terme, le système constructif réalisé est mixte : structure béton et isolation par 
l’extérieur pour la construction neuve qui comprend huit appartements. Ainsi, des 
panneaux « glasal » rouge agrafés sont disposés sur l’attique et les murs pignons. 
Le choix du bardage se porte sur un bois économique, un pin rétifié. Les architectes 
répondent ainsi à une volonté de la maîtrise d’ouvrage tout en mettant en œuvre une 

Vue sur le jardin © Christelle LecoeurVue sur le jardin depuis l’une des passerelles © Christelle Lecoeur

Vue à travers les claire-voies

 © Frédéric Delangle
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expérience du bois acquise dans le cadre de la réalisation d’une maison particulière 
quelques temps auparavant.
La trame d’un bardage non jointif produit un calepinage très fort accentué par une 
logique de claustras et de brise-soleil. À terme, le bois blanchira et s’intègrera dans 
l’environnement des murs pignons. La couleur rouge associée au kaki des éléments 
métalliques rehausse le bois.
D’un point de vue énergétique, le chauffage est assuré par une chaudière individuelle 
gaz à condensation et des panneaux solaires associés à un ballon d’eau chaude 
individuel. La production d’eau chaude est assurée par les panneaux solaires à 
40%. 

Très pragmatiques, les architectes et la maîtrise d’ouvrage ont 
cherché à créer des espaces de qualité et à faire subsister l’âme des lieux dans un 
projet cohérent et rentable.

 Plan masse © KOZ architectes

Vue depuis l’entrée © Frédéric Delangle

 Vue sur la façade jardin © Christelle Lecoeur

 Vue sur la façade rue © Christelle Lecoeur
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Coupe transversale © KOZ architectes

 Plan du niveau 1 © KOZ architectes

Plan des toitures © KOZ architectes
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Critères de qualité

Historique du projet

Résorption de l’habitat insalubre parisien, préservation d’un 
cœur d’îlot planté, proposition d’une isolation par l’extérieur 
et emploi du bois, mixité des surfaces, cohérence de la 
réponse : autant de paramètres qui font de cette opération 
une réussite. 
L’attitude pragmatique de la maîtrise d’ouvrage et de la 
maîtrise d’œuvre, associée à la conservation de l’âme des 
lieux et à une démarche environnementale, inscrivent ce 
projet dans un souci de durabilité (matériaux et activité avec 
le relogement du menuisier), de pérennité, de logique de 
coût.

Fonctionnalité, valeur d’usage, habitabilité

Plus de 35% des logements sont des appartements de 
grande surface. Les qualités essentielles relevées par les 
locataires : profiter de surfaces généreuses amplifiées par 
les espaces extérieurs et les vues, franchir un jardin ou 
traverser une terrasse pour accéder chez soi, bénéficier de 
vues différentes selon les espaces, avoir des fenêtres toute 
hauteur. Autant de qualités qui font de ces appartements et 
des espaces communs des lieux appropriables, agréables 
à vivre en communauté. Les locataires se sentent « chez 
eux ».
En règle générale, les logements sont adaptables aux 
handicapés, ouverts sur toutes les faces, sans zones 
d’ombre.
Les appartements en fond de parcelle sont vécus comme 
de réelles maisons mitoyennes et sont reconnus comme 
étant un véritable luxe en plein cœur de Paris.

Insertion urbaine

Le COS de la parcelle a été optimisé par un important 
travail sur les gabarits. L’Agence a néanmoins préféré avec 
l’accord de la SIEMP, conserver l’arbre et une respiration 
sur cour, alors que son abattage pouvait permettre une 
meilleure constructibilité.
Le projet s’inscrit dans un rapport d’échelle d’intégration 
à l’existant. Il développe par le bardage bois, les montants 
de la grille et la perception de l’arbre, une dimension 
verticale qui casse un linéaire de façade important et la 
dimension horizontale de la villa. Il échappe ainsi à une 
certaine massivité définitivement rompue par la faille en 
façade qui fractionne ce qui aurait pu devenir une façade 
monolithique.

Dimension esthétique

Emploi d’un bois clair, blanchissant, emploi de la couleur 
par touches et complémentarités, le projet se fait très 
graphique dans le dessin de ses façades, tout en jeu de 
transparences, de brise-soleil, de claustras, de découpes. 
Les architectes ne tombent pas dans le pastiche de la 
façade néo-parisienne ou parisianiste et prouvent que l’on 
peut oser inscrire un bâtiment à l’expression contemporaine, 
modeste et tout en finesse dans un tissu hétérogène. 

Dimension environnementale

Le projet s’inscrit dans une démarche environnementale liée 
à la charte « Développement Durable » de la ville de Paris. 
Elle est certifiée H&E (Habitat et Environnement) et Très 
Haute Performance Energétique - THPE (label Qualitel).
Cette opération respectueuse du cadre de vie, s’inscrit 
dans une démarche de filière bois. La SIEMP développe ce 
matériau dans de nombreuses opérations de réhabilitation 
ou construction au cœur de Paris. L’isolation est ainsi 
réalisée par l’extérieur.
Le chantier complexe, en raison de la situation urbaine 
de la parcelle, de la présence d’un arbre et de parkings 
souterrains, fut réalisé dans les conditions d’un « chantier 
propre » : recyclage des matériaux et tri des déchets, 
utilisation de matériaux peu polluants, économie de l’eau. À 
terme, le projet récupère les eaux pluviales pour l’arrosage 
du jardin et utilise des lampes à basse-consommation pour 
les espaces extérieurs et communs.
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Adresse : 3 villa de l’Astrolabe, 75015 Paris

Maîtrise d’ouvrage : SIEMP

Assistance à maîtrise d’ouvrage : aucune

Contexte urbain : tissu type faubourien, hétérogène, impasse en «U» conduisant  à 

la rue de Vaugirard

Modalité du choix du maître d’œuvre : par consultation

Maîtrise d’œuvre : KOZ architectes

Bureaux d’études : bureau d’études structure : EVP ; économiste, Eric Loiseau ; 

bureau d’études fluide : Delta fluide

Entreprise générale : entreprise générale FARC

Gestionnaire : SIEMP

Calendrier : études : avril 2003 ; sélection architecte : juin 2003 ; appel d’offre : février 
2005 ; début des travaux : octobre 2005 ; fin des travaux : décembre 2007 ; livraison du 

chantier : décembre 2007

Type d’opération : démolition, réhabilitation, construction

Contenu du programme : 12 logements THPE de type PLUS et PLAI (6-6) dont 4 

réhabilité et un atelier d’artisan, 8 places de parking

Mode de chauffage : chaudière gaz individuelle et apport solaire

Surfaces : (shon) 1 067 m2 dont 717 m2  pour le neuf et 350 m2 pour la réhabilitation 

C.O.S. de la parcelle : donnée non renseignée

Coût de la construction : 1 900 000 € HT

Contexte de l’opération : résorption de l’habitat insalubre, charte développement 
durable de la ville de Paris, convention publique d’aménagement de la ville de Paris

Surcoût/ prix du marché engendré par l’exigence de qualité : aucun

Surface du logement : T2 : 42,10 m2 et 48,60 m2 ; T3 : 60,60 m2, 61,00 m2, 61,50 m2 ; 

T4 : 76,80 m2, 77,00 m2, 78,30 m2, 80,20 m2 ; T5 : 103 m2

Nombre de pièces : du deux-pièces au cinq-pièces

Orientation : principalement double, voire triple orientation, tous les logements sont 

traversants

Autres surfaces (balcon, cave, verrière, terrasse…) : 5 terrasses privatives, 8 places 
de parking en sous-sol, un local vélos, des jardins privatifs pour les logements en rez-de-

chaussée sur cour

Services et équipements : aucun

octobre 2008 © URCAUE IDF

Fiche d’identité complète


